
Voilà, l'été est terminé - Bien que le temps n'ait pas tou-
jours été en notre faveur, nous avons réussi à maintenir
toutes les animations préparées et ce grâce à la disponibi-
lité, l'enthousiasme et la motivation des habitants, agents
de développement, animateurs et partenaires. 

Ainsi, trois sorties, une fête de quartier et des animations
de rue ont eu lieu sur les secteurs Doumer, Delaunay et les
Suédoises. Elles ont connu un grand succès. 

Une nouveauté cette année ! Un séjour a été organisé per-
mettant à trois familles de partir en vacances pendant qua-
tre jours à Arromanches. Vivement l'été prochain, sans
oublier de commander le soleil !!!

Merci à toutes et à tous.

Delphine
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h Sommaire
En première page : retour sur l’été, zoom
sur les sapeurs pompiers, agenda...
En deuxième page : souvenirs, souvenirs,
près de chez vous, foire aux questions, re-
cettes, astuces, coup de cœur…
Et Jeux.

h Édito...
La Gazette du Quartier Nord change de couleur !!
Dans un souci de clarté et de netteté des articles et photos parus dans votre journal, le papier sera dorénavant dans les tons jaunes. Les ru-
briques restent quant à elles inchangées. Vous apprécierez dans ce numéro spécialement dédié aux sapeurs pompiers, deux rubriques zoom
et souvenirs avec quelques photos à l’appui.
Retrouvez également un article très illustré rappelant les événements de cet été, du nouveau du côté de chez vous, une recette à ne pas man-
quer…

Retour sur l’été Zoom sur les Sapeurs Pompiers
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Horaires d’ouverture

Mardi : de 13h00 à 18h00
(Espace jeunesse  de 16h à 18h)
Mercredi : de 9h30 à 12h30 et de
14h00 à 18h00
Jeudi : de 13h00 à 18h00
(Espace jeunesse de 16h à 18h)
Vendredi : de 13h00 à 18h00
(Espace jeunesse de 16h à 18h)
Samedi : de 9h30 à 17h30
Pendant les vacances de Noël :
Vendredi : de 13h00 à 18h00
Mercredi et samedi : de 9h30 à
12h00 et de 13h30 à 17h30

Le métier de pompier se transmet très
souvent de père en fils. On s’engage
alors d’une façon citoyenne en aidant les
gens. Il peut s’agir également d’un rêve
d’enfant, souvent attiré par les camions,
l’uniforme mais aussi l’action.

Pour devenir pompier, c’est tout simple. Dès 16
ans, il est possible de venir à la caserne ou
d’écrire un courrier indiquant que l’on souhaite
devenir pompier. On passe alors devant un jury
de recrutement.
A partir de 12 ans, on peut devenir jeune sapeur
pompier. Ils viennent à la caserne les mercredis
faire des manœuvres du sport ou encore de l’ins-
truction technique. Au bout de 4 ans, ils ont
passé certains diplômes et à 16 ans, on les em-
bauche. L’avantage est qu’ils connaissent déjà
pas mal le métier. C’est une ressource importante
pour nous de recrutement. La plupart des jeunes
qui commencent à 12 ans vont jusqu’au bout.
Cette année, nous avons 14 jeunes contre 5/6
l’année dernière.

Chez les pompiers, il y a les pompiers militaires
et civils. Ces derniers comprennent les pompiers
professionnels et volontaires. Et parmi les pom-
piers militaires, il y a les marins pompiers de
Marseille et la brigade des sapeurs pompiers de
Paris, mais aussi les IUT de la sécurité civile
basés à Brignolles et Nogent le Rotrou. 
Les pompiers bénévoles n’existent plus depuis
qu’il a été décidé de les payer. C’est ainsi que les
pompiers bénévoles sont devenus volontaires. 
A la caserne de Lisieux, nous avons 34 profes-
sionnels et 66 volontaires. Ces derniers passeront
à 70 d’ici la fin de l’année. Cela nous fait 100
pompiers. On doit avoir entre 6 et 8 femmes dont
une seule en professionnelle. Cela fait 7% de
femmes. L’avenir nous présageant plus de
femmes, nous prévoyons 18 casiers supplémen-
taires.
Le vrai problème des pompiers volontaires, c’est
leur disponibilité. Quand vous finissez à 19H00,
il faut enchaîner une nuit de garde et le lende-
main matin, retourner au travail. Les pompiers
volontaires sont de garde une fois toutes les 3
semaines. Cela revient assez vite. 

Il y a différents grades chez les pompiers : colo-
nels, commandants, capitaines, lieutenants, ma-
jors, adjudants, sergents, caporaux et des
sapeurs. Tous les grades sont représentés ici à la
caserne.  Il y a toujours ce qu’on appelle un chef
de groupe et un sous-officier pendant les gardes.

Le chef de groupe
est soit un adjudant,
soit un lieutenant. Il
ne dort pas obliga-
toirement à la ca-
serne mais il est
d’astreinte

Certains pompiers
dorment à la caserne
mais nous avons
également 12 loge-
ments à 200m. Les
pompiers profession-
nels sont logés dans
les appartements et
les volontaires à la
caserne. Les effectifs
de gardes sont géné-
ralement, 12 professionnels et 2 volontaires la
journée, 5 professionnels et 9 volontaires la nuit.
Les professionnels font des gardes de 12h ou 24h
et les volontaires les complètent les nuits et les
week-ends.

Les territoires se comptent en terme de délai. Il
y a 51 centres dans le département. Le rayon
d’intervention est de 20 minutes, donc environ
20 km. Quand on est à mi – distance, il y a des
règles de premier départ. On peut considérer que
99,5% du territoire français est maillé. Un dé-
partement comme le nôtre n’a pas de souci, ce
qui est plus délicat, ce sont les départements de
montagne comme l’Ardèche où les temps d’inter-
vention sont de 30 minutes voir même 1 heure. 

Les véhicules sont vérifiés tous les jours car ils
doivent être opérationnels 24h/24h. En cas de
manque ou de problème, ce sont les autres ca-
sernes qui compensent. Par exemple, si on n’a
pas d’échelle, ce sera une échelle d’une autre ca-
serne qui viendra. Il y a un travail en commun
avec les autres casernes. 
A Caen il y a ce qu’on appelle le CODIS, le Centre
Opérationnel Départemental d’Incendie et de Se-
cours. Il coordonne tous les centres et tous les
engins. On a un ordinateur centralisé, on leur in-
dique quand un engin est hors service. 
De même, lorsque les citoyens composent le 18,
ils sont pris en charge par le CODIS à Caen qui
par informatique nous indique l’incident à telle
adresse. Cela passe d’abord par Caen et l’opéra-
tion est instantanée car informatisée. 

Depuis une dizaine d’années, l’aspect psycholo-
gique est pris en compte chez les pompiers. Celui
qui s’engage sait très bien qu’il ne va pas voir

que des choses faciles à accepter. Heureusement,
les atrocités sont rares. Les gars relâchent leur
stress par le sport, les copains et la famille. Une
personne assure le suivi psychosociologique des
sapeurs pompiers, elle peut être sollicitée à tout
moment. Il faut cependant avoir un caractère
fort et se sentir prêt psychologiquement pour de-
venir pompier, c’est une vocation.

Pour avoir une idée, voici quelques chiffres
de l’année dernière 2007 : 1773 secours à per-
sonnes (malaises, arrêts cardiaques, blessés voie
publique, blessés à domicile, blessés sur lieu de
travail) ; 233 accidents de la route ; 224 feux ;
575 opérations diverses. Cela fait au total 2805
interventions. Cela fait près de 8 interventions
par jour. 

Le déclenchement de la sirène se fait automati-
quement par le réseau national d’alerte. Toutes
les communes doivent en avoir une, c’est une
culture gardée de la seconde guerre mondiale.
Lorsque la sirène retentit hors du premier mer-
credi du mois, cela peut correspondre à un dan-
ger imminent lié à l’environnement de la
commune (industriel, géographique…) ou à un
rappel de personnels sapeurs pompiers. Il faut
dans ce cas rester chez soi et écouter radio
France (France inter, France bleu, France info) et
suivre les instructions s’il y en a.

Afin de favoriser la disponibilité des volontaires,
des conventions entre les pompiers et les em-
ployeurs existent. Elles permettent à ces derniers
de pouvoir libérer leurs employés en cas de be-
soin.

Monsieur le Capitaine Bruno Bettioui

Novembre

Du mardi 4 au samedi 15 : Exposition « Elzbieta, du grimoire au Pop Art » à la Média-
thèque
Mercredi 5 à 15h : Cinéma jeunesse à la Médiathèque
Samedi 8 et 22 à 15h : « Mois du documentaire » Cinéma adulte à l’auditorium
Mercredi 12 à 10h15 : Heure du Conte pour les petits dans l’espace jeunesse
Samedi 15 à 10h : Atelier d’écriture pour adulte à la Médiathèque
Samedi 15 à 14h : « Histoires du Père Castor » Sylvette Bonnamour et
à 15h : Conte « Noir c’est noir » Autrement Dire à la Médiathèque
Du lundi 17 au vendredi 21 : Semaine sur la gestion du budget sur le quartier Nord
au Centre de Loisirs la Vallée (cf article Près de chez vous).
Mardi 18 à 9h : Théâtre forum sur le thème du budget au Centre de Loisirs la Vallée 
Mercredi 19 à 15h : Heure du Conte pour les 4/6 ans dans l’espace jeunesse 
Du mercredi 19 au samedi 29 : « Les Suédoises » par la société historique de Lisieux
à la Médiathèque 
Samedi 22 à 14h : Ateliers d’écriture pour les 5/8 ans à la Médiathèque
Samedi 29 à 14h : Ateliers d’écriture pour les 9/14 ans. A 15h : Rencontre littérature
- Les Puces Gourmandes présentent « Faulkner » à la Médiathèque

Décembre 

Du mardi 2 au mercredi 31 : Exposition « La consommation responsable et solidaire »
à la Médiathèque 
Mercredi 3 à 15h : Cinéma jeunesse « Cycle Noël » à l’auditorium
Samedi 6 à 14h : Théâtre compagnie du coquelicot « La famille Mieux Mieux » à la
Médiathèque
Samedi 6 à 15h : Rencontre « Le développement durable à Lisieux » animée par Fanny
Mollet de l’ARDES
Mercredi 10 à 10h15 : pour les petits et à 15h pour les 4/6 ans : Heure de conte dans
l’espace jeunesse
Samedi 13 à 10h : pour les adultes, à 15h pour les 9/14 ans : Atelier d’écriture à la
Médiathèque
Samedi 13 à 15h : Cinéma adulte « Cycle Développement durable » à l’auditorium
Mercredi 17 à 15h : « Contes de Noël » Conteuses Vallée d’Auge à la Médiathèque
Mercredi 17 à 18h et lundi 22 à 17h : Spectacle de Noël au Centre de Loisirs la Vallée
Samedi 20 à 15h : Cinéma adulte « Cycle Développement durable » à l’auditorium
Mardi 23 à 15h : Cinéma jeunesse « Cycle Noël » à l’auditorium
Samedi 27 à 15h : Cinéma jeunesse « Cycle Noël » à l’auditorium
Mardi 30 à 15h : Cinéma jeunesse « Cycle Noël » à l’auditorium



L’emplacement actuel était autrefois
l’ancien marché aux bestiaux. Tous
les vendredis, il y avait la vente des

vaches, des bœufs et régulièrement le
lundi, la vente des chevaux. Il y avait
deux halles dont une où se trouve l’ac-
tuelle caserne. L’ancienne caserne était
située place de la République proche de

l’école Caroline Duchemin.
Les premiers pompiers officiels à Lisieux
remontent à 1786. Au départ les feux
étaient éteints selon le personnel dispo-
nible, la population se mettait à contri-
bution. Il faut imaginer tout le centre
ville de Lisieux en bois. Suite à plusieurs
feux, l’évêque a acheté la première

pompe à bras. Après une seconde a été
achetée. Il y a eu du personnel qui a été
mis à disposition de cette pompe mais
pas à temps complet. C’était des béné-
voles. Le feu était alors sonné par le toc-
sin de l’église, ensuite le clairon donnait
l’alarme. Des gars étaient chargés d’em-
mener la pompe sur les feux. Elle était
alimentée avec des paniers d’eau, des ga-
melles…enfin tout récipient pouvant
contenir de l’eau. Les habitants alimen-
taient ainsi les réservoirs des pompes.
Lisieux avait beaucoup d’usines textiles,
des filatures. Chaque usine de filature
avait ses propres pompes. Il y avait des
pompiers-pompiers et des pompiers
d’usine. 
Lisieux était toute petite et enclavée
entre St Désir et St Jacques. Il y avait
également des pompiers à St Désir.
Pour l’anecdote il y avait une petite
guerre entre les pompiers de Saint-Désir
et ceux de Lisieux. C’était au premier qui
arriverait avec sa charrette au limite des
communes.
On est passé de la pompe à bras au véhi-
cule à moteur. C’était considérable. Les
deux premières autopompes dataient de
1923 et 1925, on en a conservé une, l’au-
tre a été complètement détruite aux bom-
bardements. 
C’est à ce moment-là qu'on est arrivé aux
premiers permanents, un mécanicien atti-
tré pompier. C’était le début des pompiers
professionnels. La caserne se trouvait
alors dans le bâtiment de l’école Paul
Bert. Par la suite il a été décidé de
construire la caserne rue des marchés aux
bestiaux. C’était un simple rez-de-
chaussée et un étage, elle abritait les 2

véhicules. C’est là qu’il y a eu les premiers
pompiers permanents. D’où le nom de
poste permanent contre l’incendie. Il y
avait 2 logements au-dessus. L’alerte était
toujours sonnée au clairon. A cette
époque, c’était aussi le début du télé-
phone. 

Il a été décidé par les alliés que la N13
et la voie ferrée devaient être bombar-
dées. Le but était de faire un gros tas de
gravas pour ne pas que les renforts n’ar-
rivent sur la côte lors du Débarquement.
Dans la nuit du 6 juin, les premiers bom-
bardements ont eu lieu sur la gare, Bd
N.Oresme, faisant plusieurs tués. Une
tranchée avait été creusée le long de la
caserne. Le sol tremblait. Lisieux a brûlé,
a été bombardée successivement jusqu’à
sa libération le 23 août 1944. 
Au cours de ces bombardements, 3 pom-
piers ont été tués et le matériel détruit à
70%. Après la guerre vers 1948, à titre
de dédommagements et pour renforcer
les moyens, on a reçu une échelle Laffly,

une motopompe et un fourgon-pompe.

A la suite de ça, c’est le sergent Glais qui
a pris la direction. Il a pris le commande-
ment du centre. De quelques uns, on est
passé à 80 pompiers volontaires. La for-
mation a été développée, des manœuvres
ont été structurées. Les gardes égale-
ment. Il a créé une fanfare de 100 per-
sonnes. Il a réussi à obtenir du beau
matériel, notamment l’échelle, une Jeep
pour les feux de cheminée en campagne,
un fourgon Citroën dans les années 1960,
un GMC de la guerre transformé en véhi-
cule de pompier, du matériel d’éclairage
et les premières ambulances avec bran-
card…

Suite au prochain numéro

Monsieur le Sergent-Chef Bernard Gouey.

Souvenirs, Souvenirs - En ce temps là...h

Semaine sur la gestion du budget : Arrêtons les frais ! 

Le centre de loisirs La Vallée accueillera lors de la semaine du 17 au 22 novembre plu-
sieurs manifestations autour de la gestion du budget et des économies d’énergie : ex-
position « consommons malin », interventions de conseillères en économie sociale
et familiale, quiz sur les économies d’énergie, visite de la Maison de l’énergie à Caen,
atelier cuisine « comment manger équilibré à moindre coût »… Un théâtre forum,
temps fort de la semaine, sera organisé le 18 novembre à 9h00… Le service Vie des
quartiers et le CCAS mobilisent leurs partenaires pour faire de cette semaine un temps
d’échanges et de rencontres… Tous les habitants souhaitant y participer y sont cor-
dialement invités… 
Contacts : Le CCAS au 02 31 48 10 95 ou les agents de développement au 02 31 31 78 36

Ouverture d’une garderie !

Depuis la rentrée 2008, une garderie a ouvert ses portes pour les deux écoles mater-
nelle, Cité Jardin, et primaire, Paul Doumer. Elle est ouverte les lundis, mardis, jeudis
et vendredis de 7h45 à 8h45 à l’Oasis. Les permanences sont tenues par deux ani-
matrices à la charge du service Jeunesse de la Ville de Lisieux. Elles proposent aux
enfants des activités variées (manuelles, jeux de société, artistique…). Cet accueil
est réservé aux enfants dont les parents travaillent et la capacité d’accueil est limitée
à 20 enfants.

Hazel Tickner, Coordinatrice des accueils périscolaires, service jeunesse

Près de chez vous...h hLes mots casés de Magalie !

À vos crayons !

h

Coup de coeur

À Lisieux, “Les suédoises “
ne sont pas de belles
jeunes filles blondes
émancipées, ce sont des
maisons construites en
1948, après la guerre
pour reloger les sinistrés.

Pour tout savoir sur ce quartier 
Exposition « Les suédoises » à la
Médiathèque de Lisieux du 18 no-
vembre au 2 décembre. 
Conférence à l'espace Victor Hugo
Vendredi 28 novembre 20h30 avec
M. Daniel Deshayes habitant du
quartier Nord, membre de la so-
ciété historique. et Mme Pitrou et
M. Munerel habitants des Sué-
doises de Colombelles, entrée gra-
tuite. 
M. Deshayes est preneur de toutes
vos photographies, documents per-
sonnels concernant le quartier des
Suédoises.
Contact : 02.31.62.43.66

?
Pourquoi les jeux ne sont pas
réparés ?

Sur le secteur Delaunay, la Ville a ins-
tallé au cours des dernières années plu-
sieurs nouveaux équipements de jeu
pour les enfants, une structure polyva-
lente allée Guy Brassart et un jeu à res-
sort à l’entrée de la rue Marin
Bourgeois…
Sont rapidement survenues des dégra-
dations volontaires réitérées de ces
équipements, et une absence totale de
respect de ces équipements par cer-
tains, 
Cela implique des réparations coûteuses
pour la Ville,

Nous ne parvenons jamais à savoir qui
sont les auteurs de ces dégradations,
cela permettrait au moins de demander
réparation du préjudice matériel à ces
personnes,
Ces dégradations et actes de vandalisme
sont commis au détriment de tout le
reste de la population et en particulier
des enfants du quartier qui ne peuvent
plus s’amuser sur ces aires de jeu…
Cette situation inquiète la Ville qui se
demande si elle doit réellement conti-
nuer à mettre des jeux sur ce quartier,
Ainsi, vous comprendrez à la lecture de
ces quelques lignes pourquoi les répa-
rations de ces équipements sont parfois
longues.

La Ville de Lisieux.

h Foire aux questions !
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Trucs & astuces
Astuce de Magalie

Comment enlever les poils
d’animaux sur vos vêtements ?

Rien de plus simple,
utilisez des gants
ménager.

h
h

La recette de Bernard

Roussette au cidre
(pour 4 personnes)

1 kg de pommes de terre
Oignons, Persil
Roussettes
½ bouteille de cidre sec
200 g de beurre
sel, poivre

Dans un fait-tout, faire fondre le
beurre.
Y ajouter les pommes de terre,
les oignons et le persil.
Mélanger puis ajouter les rous-
settes et le cidre.
Saler et poivrer.
Laisser mijoter en remuant de
temps en temps pendant 1h30.

Angleterre
Belgique
Brésil
Espagne
France
Suisse


